WEEK-END A CALAIS, LES 19,20,21 MAI 2018
Animateurs : Jean-Jacques Truet et Michel Natrella
Hébergement au Campanile de Calais, nous sommes 35 personnes
Samedi 19
Départ de Fontenay à 6h30 avec Galina, Nicole et le picnic du midi. Voyage tranquille et arrivée à 9h40
 à Blériot-plage le point de RV.
Rando (8km) d’abord sur la plage laquelle est décorée de bunkers dont certains sont piteusement agenouillés dans le sable. La marée est basse sous un ciel un peu couvert. A la station radar, nous faisons demi-tour et retournons à Blériot par le GR sablonneux en partie commun avec le sentier du tarier pâtre (le tarier pâtre est un oiseau). Picnic sur les bancs d’une placette à l’abri du vent.
Départ pour Calais (6 bourgeois de Calais en accueillent 35 de Neuilly).
Le Mille-pattes se scinde en 2 groupes pour la visite de la ville guidés l’un par Camille et l’autre par Marie-Claire. Nous suivons Camille qui nous narre brièvement l’histoire de Calais. L’essor de Calais a démarré au 13eme siècle, la ville était alors entourée de remparts édifiés par Philippe de Hurepel. Au 14eme siècle, à la mort du dernier descendant male du roi de France Philippe IV le Bel, les femmes ayant été déclarées inaptes à la succession à la couronne de France, Edouard III roi d’Angleterre et petit-fils de Philippe IV le Bel par sa mère revendique la couronne de France. Après un bricolage juridique, Philippe VI de Valois est proclamé roi de France.  Edouard III conteste sa couronne à Philippe et débarque en France. C’est le début de la guerre de 100 ans. Les français trois fois plus nombreux mais indisciplinés et mal organisés sont battus à Crécy en 1346. L’armée française était composée d’arbalétriers, d’infanterie (la piétaille) et de chevaliers peu efficaces face aux archers anglais ; les anglais utilisèrent pour la première fois des canons (bombardes) peu meurtriers de par leur faible portée mais dont le bruit effraya les chevaux (Philippe VI réussit à s’enfuir). Edouard III veut continuer sa progression sur le sol français, mais il a besoin d’une base arrière, il installe alors une armée devant Calais coté terre, la ville se ravitaille alors par la mer jusqu’à ce que Edouard bloque l’accès côté mer. Calais isolée résiste un an, puis se rend vaincue par la famine, c’est le capitaine Jean de Vienne qui négocie la reddition. Edouard exige que 6 bourgeois de la ville viennent en chemise, pieds-nus la corde au cou, lui remettre les clés de la ville ; bien sûr ils seront ensuite pendus. Eustache de St Pierre le premier, se propose volontaire pour cette mission dans l’au-delà ; 5 autres personnes suivront son exemple. La reine Philippa de Hainaut émue par leur courage serait intervenue pour demander leur grâce auprès d’Edouard et l’aurait obtenue. Les habitants furent chassés et Calais demeura anglaise jusqu’en 1558 date à laquelle François de Guise leur reprit la ville.
La vérité historique des bourgeois de Calais est plus floue car ressuscitée au travers des écrits de chroniqueurs de l’époque comme Jean Froissart, lequel avait ses entrées à la cour anglaise et notamment auprès de la reine Philippa. On connait seulement avec certitude 4 noms sur les 6 bourgeois de Calais (Eustache de ST Pierre, Jacques et Pierre de Wissant, Jean d’Aire) les 2 derniers noms sont en effet apparus tardivement dans les chroniques de Froissart.
Calais a été occupé par les espagnols qq années à la fin du 16eme siècle
Au début du 19eme, Calais fait dans la dentelle et connait un nouvel essor. C’était jusqu’alors une spécialité anglaise pratiquée manuellement, l’introduction de machines révolta les ouvriers anglais qui craignant pour leur emploi les détruisirent dans un premier réflexe de colère, puis après réflexion les vendirent aux calaisiens qui récupérèrent ce marché. Mais ces machines étaient bruyantes, fonctionnaient nuit et jour troublant le repos des calaisiens qui se plaignaient. Elles furent ensuite installées à ST Pierre la banlieue de Calais qui devint au fil du temps un centre commercial important, et attira une nombreuse population. A tel point que vers 1850 Calais comptait 13000 habitants contre 33000 à ST Pierre. ST Pierre exportait via le port de Calais et devait donc lui payer un octroi à chaque transit. Pour ne plus payer l’octroi St Pierre demanda à fusionner avec Calais, qui finit par accepter en 1885 sous conditions (en particulier que les deux villes fusionnées gardent le nom de Calais)
Pour sceller leur hyménée, un nouvel hôtel de ville fut construit sur la « plaine du Sahara » (un espace sablonneux vide à la limite des 2 villes). C’est l’architecte Louis Debrouwer (le moins cher) qui remporte le concours. il innove en utilisant du béton armé couvert de briques rouges et des encadrements de fenêtres en pierre dans le style néo-renaissance flamande. Les travaux commencés en 1911 s’arrêtent pendant la guerre, l’inauguration eut lieu en 1925. Un beffroi attenant haut de 75m est également édifié, il est muni de clochetons, d’une horloge à 4 cadrans et d’un carillon qui chante un air de Boieldieu. Avant d’être utilisés comme tour de guet, les beffrois symbolisaient la puissance d’une ville face à l’église et aux châteaux seigneuriaux. Camille nous fait visiter l’intérieur de l’hôtel de ville qui possède une belle salle de mariage, des vitraux représentant la reprise de la ville par François de Guise et une superbe verrière coiffant le hall d’entrée.
En 1885 Rodin obtient la commande d’un monument commémorant le sacrifice des 6 bourgeois. Suite à des désaccords esthétiques avec le comité gérant la commande, sa réalisation prendra 10 ans ; l’inauguration aura lieu en 1895. Rodin s’est inspiré des récits de Froissart pour donner un corps et une âme à ses personnages, il innove en représentant les différents attitudes et sentiments des 6 bourgeois face à une mort prochaine. Aucun personnage n’est privilégié, on est obligé de faire le tour du monument pour observer chaque personne. Pendant les 2 guerres le monument sera mis en sécurité, pour éviter une fonte probable. Il existe dans le monde 11 autres exemplaires des bourgeois.
En 1921, Yvonne Vendroux (calaisienne) et le capitaine Charles de Gaulle se sont unis à l’hôtel de ville et à l’église Notre Dame de Calais ; on n’a pas de détails sur la nuit de noces.
Calais est une ville reconstruite, car occupée par les allemands pendant la dernière guerre, elle a été détruite à 90% par les bombardements alliés dont l’ancien hôtel de ville, il reste donc peu d’éléments historiques : la citadelle construite par des ingénieurs italiens au 16eme siècle, une citerne de 1800m3 construite par Vauban pour recueillir l’eau de pluie des toitures de l’église Notre Dame. L’église Notre Dame est en forme de croix grecque et non latine, elle a été construite en plusieurs étapes au fil des occupations françaises & anglaises. Elle a l’allure d’une cathédrale anglaise de style Tudor car agrandie et rehaussée avec des briques de sable pendant l’occupation anglaise qui a suivi Crécy. En 1944, une bombe amie effondra le clocher qui dans sa chute détruisit les toitures et faute d’argent resta en l’état. Lors d’une visite à Calais, Yvonne se morfond en constatant le délabrement de l’église où elle s’est unie à Charles, elle œuvra pour que des fonds soient débloqués pour sa restauration laquelle démarra dans les années 60. Le plus vieux bâtiment de Calais est la tour du guet haute de 35m et datant du 13eme siècle, elle faisait partie des fortifications de la ville et a miraculeusement survécu aux alliés. Dans un parc face à l’hôtel de ville, un monument du souvenir érigé en 1904 rend hommage aux calaisiens morts lors des guerres coloniales du 19eme et 20eme siècle, et lors de la guerre de 70.
Calais vit essentiellement du passage des touristes, Boulogne vit de la pèche et Dunkerque du fret.
Diner : carottes râpées tomates, dos de cabillaud sauce beurre, salade de fruits + 1 boisson
C’est la nuit blanche des musées, nous visitons (gratuitement) le musée des beaux-arts qui expose qq belles sculptures de Rodin, Carpeaux. Nous poursuivons jusqu’au port où est tiré un feu d’artifice.

Dimanche 20
Chacun récupère son picnic (sandwich jambon salade gruyère, pommes chips, fruit)
Temps brouillasseux. Voiture jusqu’au cap blanc-nez et randos (6 km) pour découvrir les paysages et l’obélisque de la Dover Patrol rendant hommage aux soldats anglais et français qui ont défendu le détroit du Pas de Calais lors de la première guerre mondiale (obélisque détruit par les allemands et reconstruit dans les années 60). Près de l’entrée du tunnel transmanche les boues d’extraction du tunnel ont été déposées dans une cuvette devenue un site naturel non accessible car marécageux (un lac s’y est formé).
Voiture jusqu’à Cap Gris-nez (difficile de se garer car beaucoup de touristes). Picnic du Mille-Pattes aligné sur un muret bordant le chemin, avec le soleil qui se dévoile.
Rando de l’après-midi (9 km) qui d’abord longe la cote en cheminant sur la falaise, parmi un beau paysage de collines verdoyantes et fleuries parsemées de troupeaux de vaches et de qq bunkers. Du haut de la falaise nous apercevons qq phoques et cormorans. Nous quittons le bord de la falaise au site baptisé « cran aux œufs « (Un cran est un nom local désignant une petite entaille creusée par un ruisseau). En effet, curieusement à cet endroit la falaise y pond des œufs : la falaise renferme des énormes boules de grès ; la mer en venant saper la falaise décroche les boules (les œufs) qui tombent et se fracassent sur la plage sans faire d’omelette. 
Retour aux voitures par l’intérieur vers 15h30. Une partie du groupe se rend au port de Calais qui est en fête. Plusieurs vieux gréements que l’on peut visiter y sont amarrés ; certains sont des reproductions. Il y a notamment un galion espagnol et une frégate russe du 18eme siècle. Plusieurs animations font partie de la fête, on est fasciné par un charpentier de marine façonnant au ciseau une pièce de bois destinée à une coque de navire.
Diner=tomates mozzarella, rôti de porc sauce maroilles, pomme de terre sautées, fromage blanc
Remise de cadeaux de remerciements à nos animateurs qui ont concocté ce sympathique WE.
Lundi 21
Randonnée (8 km) dans la réserve naturelle du Platier d’Oye, site où la flore et la faune sont préservées. La réserve est constituée de dunes culminant à 15m, de prairies humides ou marécageuses, d’étendues d’eau. Une partie du sentier chemine parmi les argousiers qui piquent, l’églantier et les sureaux. Nous observons beaucoup d’oiseaux que Christian identifie : aigrette garzette, avocette, vanneau huppé, fuligule morillon, tadorne de belon, sternes, goéland, mouette rieuse ; munis de jumelles et dissimulés dans un observatoire nous voyons également des mouettes nichant à même le sol. La présence de vaches des Highlands nous étonne. Le sentier débouche sur la plage compacte car à marée basse. Nous la longeons jusqu’à la passerelle (des Escardines ?) ; la plage est également ornée de bunkers échoués sur le sable ; les allemands ont dû les édifier sur la falaise avant que la mer ne vienne la saper et écroule les bâtiments. La plage est piquée de rangées verticales de pieux en bois destinés à freiner le recul de la dune ; certaines sont perpendiculaires au rivage d’autres parallèles, il en existe également qui forment un rectangle. Picnic sur le sable au pied de la falaise ensoleillée.
Voiture jusqu’à MARCK pour la dernière randonnée (5 km) dans les wateringues ; comme les polders, ce sont des réseaux de canaux destinés à assécher les zones humides ou marécageuses qui se sont formées dans le delta de l’Aa petit fleuve côtier de 90 km. Les premiers wateringues ont été aménagés au 12eme siècle. L’itinéraire passe devant l’un des plus vieux aéroports de France construit en 1909 doté d’une piste de 1500m.
[bookmark: _GoBack]Retour aux voitures et dispersion des mille-pattes. Certains font escale à Arras pour visiter la ville et éviter un retour compliqué sur Paris. Rentrée fluide jusqu’à Neuilly.





